
Dans la ville de Nicolet

Signature de la première 
convention de travail pour 
tes employés municipaux

par Régent LAJOIE

NICOLET - S'il faut se fier à 
plusieurs dispositions de la con­
vention collective de travail qui 
est intervenu? récemment entre 
la ville de Nicolet et le Syndicat 
des employés de cette ville, ce 
sont les contribuables de l'en­
droit qui feront bientôt les frais 
de cet accord.

En effet, les employés de la 
ville de Nicolet, par la signature 
de leur premiène convention col­
lective de travail, ont obtenu 
beaucoup en comparaison de ce 
qu'ils recevaient antérieurement 
en n'étant pas syndiqués et 
1 augmentation des salaires et 
des bénéfices marginaux ne se­
ra pas sans grever le budget de 
la ville qui, selon le conseiller 
municipal aux finances, est un 
"budget d'austérité".

En analysant brièvement la 
convention collective qui fait 
des employés de la ville de Ni­
colet des travailleurs rémunérés 
de façon convenable, le conseil 
municipal se verra prochaine­
ment forcé d’embaucher du per­
sonnel supplémentaire s’il dési­
re respecter la semaine de 40 
heures obtenue par les em­
ployés ou encore payer plu­
sieurs heures supplémentaires a 
temps et demi, ce qui ne sera 
pas une solution a son problème 
de finances,

La réaction de divers milieux 
de Nicolet, a Tissue de la signa- 
tui'e de cette convention, rejoint 
la pensée de plusieurs contri­
buables qui sont d'avis que la 
ville de Nicolet récolte aujour­
d'hui les fruits semés au cours 
des dernières années ou les em­
ployés municipaux retiraient 
dés salaires médiocres.

Convention

D'après la convention collecti­
ve, la ville de Nicolet compte 
sept employés réguliers tel que 
défini a T article 4.05, relative­
ment a l'interprétation des ter­
mes utilisés dans ce document.

Ces employés sont les journa­
liers, le préposé a l'entretien. 
Toperateur de machinerie, le 
chauffeur de camion et un em­
ployé a Tusine de filtration

Quant aux autres employés de 
la ville, ils ■-ont coiffés du terme 
"employé a l'essai" puisqu'ils 
ne comptent pas encore 12 mois 
de service continu, même si 
leur travail est requis de façon 
régulière.

Selon les dispositions de l'arti­
cle 7.01. la semaine régulière de 
travail sera de 40 heures, répar­
ties en cinq jours, du lundi au 
vendredi inclusivement. Aupa­

ravant, la semaine de travail

était de 45 heures. De plus, la 
journée reguliere de travail se­
ra de 8 heures et l'employé a 
droit, au cours de chaque pério­
de de quatre heures de travail, 
à une période de repos de dix 
minutes.

Des dispositions particulières 
ont été prises pour Tusine de 
filtration où la journée régulière 
d ouvrage est également de huit 
heures. On y retrouvera trois 
équipes rotatives; 1ère équipe, 
de 8 heures a 16 heures. 2ième 
équipe, de 16 heures a 24 beu 
res, et troisième équipe, de 24 
heures à 8 heures le matin. 
L'employé a droit à une demi- 
heure pour prendre un repas 
sur place quand il a travaillé 
durant quatre heures sui son 
équipé.

Le travail exécuté en dehors 
des heures régulières sera con­
sidéré comme travail supplé­
mentaire et il sera rémunéré au 
taux de salaire et demi ( 15 p.c. ) 
de l'employé concerné.

Les syndiqués à l'emploi de la 
ville de Nicolet pourront bénéfi­
cier dorénavant de huit jours de 
fête chômée tel que stipulé a 
l'article 10.01 de la convention 
collective de travail. Cependant, 
tout employé régulier recevra 
son salaire régulier pour tout 
jour de fête chômée pourvu 
qu'il tombe un jour ouvrable.

En ce qui concerne mainte­

nant les vacances annuelles, 
Temployé qui a moins d'un an 
de service continu a droit à un 
jour ouvrable de vacances 
payées par mois de service con­
tinu jusqu'à un maximum de
10 jours «uvrables de vacances.

L'employé qui a plus d'un an
de service continu a droit a 
deux semaines de vacances, 
pendant que celui qui a cinq ans 
et plus a droit à trois semaines 
de vacances payées.

Ici, il serait bon de souligner 
que le plus ancien employé ac­
tuel de la ville est M. Jacques 
Leclerc, qui est entré au service 
de la localité le 5 mars 1966

Selon la nouvelle et première 
convention, les employés bénéfi­
cieront de congés spéciaux défi­
nis aux articles 12.01 à 12.03 
De plus, tout employé régulier 
aura droit à un crédit d'une 
journée de maladie pour chaque 
mois entier de service. Os cré­
dits sont cumulatifs.

Enfin, Temployé régulier bé­
néficie d'une garantie de travail 
de 52 semaines par année sous 
réserve du droit de l'employeur. 
La ville peut congédier un em­
ployé pour cause ou encore 
dans le cas de mise à pied par 
manque de travail. Dans ce cas,

11 est toutefois spécifié que Tem- 
ployeur doit donner un pré-avis 
de trois mois à Temployé en 
question.

rinformation/sud

Le club Kiwanis recevait à son diner hebdomadaire M. 
Roger Nadeau, directeur de Tenfance inadaptée a la 
régionale St-François et qui venait entretenir les kiwa- 
niens sur Tépineux problème de ces enfants, tant au 
niveau matériel qu'intellectuel, la photo fait voir les 
membres du bureau de direction du Kiwanis accueillant

le conférencier quelques instant* avant que ce dernier 
ne prenne la parole. Dans Tordre, M. Rolland St-Amant, 
Me André Jean, secrétaire du club, le conférencier M. 
Roger Nadeau, et M. Clément Riendeau 1er vice-prési­
dent.

M. Roger Nadeou invité du club Kiwanis

Des hausses appréciables de 
salaire accordées aux employés

par Régent LAJOIE

NICOLET — Les employés de 
la ville de Nicolet viennent de 
conclure leur première conven 
tion collective de travail avec la 
municipalité. Cette convention, 
d une durée de deux ans. accor­
de des hausses appréciables de 
salaire aux employés en plus de 
réduire leur semaine de travail 
de 45 à 40 heures.

L’augmentation du salaire ho­
raire des employés varie selon 
leur fonction déterminée dans la 
convention collective pendant 
que les employés de Tusine de 
filtration se voient accorder une 
hausse de $22 par semaine, pas­
sant de $70 à $92

De plus, l’opérateur de machi­
nerie. le préposé à Tentretien et 
les journaliers, qui touchaient 
tous $1.50 Cheure, se voient ac­
corder des salaires respectifs de 
$2.15. $2.25 et $1.95 Theure par 
suite de la signature de leur 
orenrer contrat de travail, dès 
Tentrée en vigueur de la con­
vention, le 20 septembre der­
nier.

De plus, Varticle 23.01 de la 
convention stipule que Tem- 
ployeur s'engage à verser à 
chaque employé un montant for­
faitaire de $300 pour tenir lieu 
de rétroactivité. A ce compte, la 
ville s'en tire assez bien puisque 
les négociations dataient depuis 
déjà plusieurs mois, voire mê­
me plus d'un an.

D'après la convention, au 1er 
janvier 1972. les employés de la 
ville toucheront entre $2.10 et 
$2 40 Theure. suivant leur fonc­
tion propre, tandis que les em­
ployés de l'usine de filtration 
obtiendront $99 20 par semaine.

D'autre part, à Titem salaire. 
Tarticle 9.02 de la convention 
collective de travail mentionne 
ce qui suit: "Lorsqu'un employé 
remplira temporairement pour 
une période d'au moins quatre 
heures consécutives, à la de­
mande de l'employeur, une 
fonction autre que celle qu'il oc­
cupe régulièrement, il recevra 
pour la durée de son travail le 
salaire fixé pour celle des deux 
fonctions qui est la mieux rému­
nérée".

De plus, à Tarticle 16 de la 
convention, il est stipulé que

On attend 
le rapport du 

psychiatre
ARTHABASKA ‘R.L • — Le 

tribunal a permis Taudition d'un 
rapport d'un psjchiàtn? avant 
d'aller plus lu il dans les causes 
portées contre Donald Cantin de 
Victoriaville.

Représenté par son procu­
reur, Me Jeun-Marc Béliveau, 
Cantin a plaidé coupable a une 
longue liste de huit accusations. 
Ces accusations consistaient à 
des bris dl? vitres dans des éta­
blissements commerciaux de 
Victoriavile, a des vols dans des 
magasins à rayons et aussi d'a­
voir obtenu t es articles sur pré­
sentation d'un faux chèque.

La sentence du tribunal sera 
rendue le 27 octobre après que 
le rapport du psychiatre aura 
été entendu.

l'employeur s'engage à mettre 
en vigueur un plan d'assurance 
collective comportant les bénéfi­
ces pour frais médicaux, chirur­
gicaux. d'hospitalisation, et au­
tres frais du même genre, en 
cas d'accident ou de maladie, 
pour ses employés réguliers 
couverts par le présent contrat 
de travail.

Manqne d'homme

Tout indique que la ville se 
verra dans l'obligation dans un 
avenir peu éloigné d'engager un 
employé de plus au service de 
la municipalité.

En effet, cinq employés au 
service de la voirie municipale 
et de Tentretien travaillaient 45 
heures par semaine et ne feront 
maintenant que 40 heures d'ou­
vrage. Immédiatement apparait

une baisse de 25 heures d'ouvra­
ge en ne tenant pas compte des 
congés spéciaux que pourraient 
prendre les employés de la vil­
le. ou encore les congés de ma­
ladie.

Actuellement, le besoin ne se 
fait pas tellement sentir mais il 
pourrait devenir pressant avec 
l'arrivée de Thiver afin qu'un 
service irréprochable d'entre­
tien des rues soit dispensé par 
la ville.

Quant à Tusine de traitement 
d'eau, le problème ne se pose­
rait pas puisque le conseil a dé­
jà prévu un employé de plus 
pour satisfaire les besoins expri­
més par le surintendant, M. An­
dré Dupont. Quatre employés, 
outre le surintendant, travail­
lent en permanence à Tusine de 
filtration.

Soumissions , 
pour l'huile à chauffage

SOREL tL.B.) — Le conseil 
municipal de la ville de Sorel a 
décidé, lors de sa dernière as­
semblée régulière, de procéder 
dorénavant par soumissions pu­
bliques pour l'achat d'huile à 
chauffage pour les édifices mu­
nicipaux: hôtel de ville, garage 
municipal, colisée Cardin, Châ­
teau des gouverneurs, marché 
Richelieu, bibliothèque munici­
pale, etc.

Jusqu'à maintenant, la fourni­
ture d'huile à chauffage pour la

ville était faite par chacun des 
marchands d'huile faisant affai­
re sur le territoire de la ville. 
Des commandes leur étaient 
passées à tour de rôle, mais le 
prix était uniforme, soit $0.15 le 
gallon. Soulignons que la quanti­
té s'établissait à environ 125.000 
gallons par année.

Par ailleurs, le conseil muni­
cipal de Sorel procédera égale­
ment par soumissions publiques 
pour l'achat du gaz diésel et ues 
huiles à moteur.

Les enfants inadaptés devraient en 
premier lieu profiter du droit 

fondamental à l'éducation
DRUMMONDVILLE 'PM.' 

— L? club Kiwanis de Drum- 
mondville accueillait, au cours 
de son diner hebdomadaire, M. 
Roger Nadeau, directeur de 
Tenfance inadaptée à la Régio­
nale St-François. Le conféren­
cier a entretenu les Kiwaniens 
sur Turgence de penser a cette 
catégorie de gens ou plutôt d'en­
fants qui ont de grands besoins 
au point de vue matériel, mais 
aussi et surtout au niveau intel­
lectuel. Parlant du droit strict 
de tous les enfants à l'éducation 
pour en faire des membres ac­
tifs de notre société. M. Nadeau 
a souligné le fait que ce sont les 
enfants inadaptés qui devraient 
profiter en premier de ce droit, 

. puisque leur processus de déve­
loppement est plus long et plus 
difficilement réalisable.

Le but que poursuit l'équipe 
du directeur Nadeau est d'habi­
tuer l'enfant à vivre en société, 
en groupe, tenant compte des li­
mites de chacun et le moyen le 
plus sur d'obtenir des résultats 
est par lelangage Mais encore 
là faut-il être en mesure d'avoir 
sur place la possibilité de le fai­
re. C'est au niveau de l'organi­
sation des possibilités et des fa­
cilités que se situent justement 
le problème ou les difficultés 
majeures rencontrées par les 
défenseurs de ce service aux 
jeunes inadaptés. A ce point de 
vue, l'aide apportée par les 
clubs de service de Drummond- 
ville est grandement appréciée 
et quasi indispensable, en parti­
culier celle du Kiwanis, de pré­
ciser M Nadèau.

L historique de l'initiative a 
été brossé par le conférencier, 
et c'est ainsi que nous avons ap­
pris que la premiere classe d'i­
nadaptés a vu le jour en sep­
tembre 1954 et ce n'est que Tan­
née suivante que l'idée était 
vraiment lancée. Actuellement, 
Técole St-Philippe entre autres, 
ou sont situés les quartiers gé­
néraux de l'organisation, ac- 
cuTiille la grande majorité des 
385 élèves inscrits qui sont re­
partis. en plus de Técole St-Phi­
lippe. un peu partout sur le ter­
ritoire de la Régionale, en 25 
groupes. L'équipe pédagogique 
qui est chargée de Tenseign'?- 
ment à ces élèves, est compo­
sée de 25 professeurs, dont sept 
spécialistes qui se partagent 
Tenseign'ement des arts plasti­
ques, de l'éducation physique et 
des ateliers du travail du bois. 
M. Roger Nadeau a bien insisté 
sur le fait qu'il ne s'agit nulle­
ment pour la Régionale de créer 
des classes occupationnelles, 
mais bien de diffuser de l'ensei­
gnement. des méthodes de tra­
vail dans la mesure où les en­
fants concernés peuvent y cor­
respondre. afin de les aider à 
tirer leur épingle du jeu et se 
faire une place au soleil.

Actuellement Téquipe de M. 
Nadeau travaille sur un projet 
de classes préparatoires qui. 
loin de jouer le rôle de mater­
nelles. seraient bien plus en me­
sure d'évaluer les besoins de 
chacun et dl? les orienter ainsi 
dans une bonne direction: épar­
gne de temps et d'efforts, sans 
parler du processus accéléré

auquel Tenfant pourrait mieux 
répondre suivant ses besoins 
précis et propres.

Dans ce domairte. où Ton 
compte sur l aide de toutes les 
personnes de bonne volonté, on 
a tout à gagner et rien à per­
dre. de conclure M. Nadeau, 
puisque les enfantsn'ont rien ail­

leurs et que tout reste à faire 
dans le domaine Mais les résul­
tats obtenus dépassent telle­
ment tout ce que Ton pourrait 
imaginer que c'est déjà une ré­
compense de voir des enfants 
que Ton a aidés, réussir à faire 
leur chemin malgré leur handi­
cap de départ.

Pour le diocese de Nicolet

Congrès annuel des clubs 
Jeunesse du Monde

NICOLET (R.L.i - Le con­
gres annuel des clubs "Jeunes»? 
du monde", du diocese de Nico­
le! se tiendra dimanche, le 4 oc­
tobre. a Nicolet. Ce congrès, qui 
s'adresse aux dirigeants du 
mouvement de toutes les ré­
gions du diocèse, aura comme 
theme "Renaitre avec le Tiers- 
Monde".

Ce thème sera aussi celui de 
Tannée 1970-71.

Le congrès permettra aux di­
rigeants de planifier leur travail 
en vue d'une étude efficace de 
ce thème pendant Tannee. Les 
dirigeants prendront aussi con­
naissance des détails de deux 
projets qui ont été envoyés au 
diocèse de Nicolet en ce qui 
concerne la collaboration avec 
le Tiers-Monde.

Le premier projet consiste en

la réalisation d'un cours dèau 
en Ouganda, projet qui coûtera 
$4.939 Le deuxieme projet con­
siste a une unité mobile pour l'é­
ducation par audio-visuel dans 
douze diocèses du sud de Tlnde. 
Ce projet est de Tordre de $6.- 
ooo. Ce sont les 500 jeunes du 
mouvement "Jeunesse du Mon­
de" du diocèse de Nicolet qui 
essayeront de trouver l'argent 
pour réaliser ces deux projets. 
En plus de trouver l'argent les 
jeunes font aussi étudier la géo­
graphie humaine et les problè­
mes de ces pays.

Los dirigeants actuels de c« 
mouvement sont: Gisèle Leclerc 
de Nicolet; Françoise Ouellet, 
de Drummondville; Gisèle 
Saint-Louis, de Prineevilte. et 
Jean-Marie Lafontaine, de Vic- 
toriaville.

Enquête 
de la famille

Des mouvements en perte de vitesse

Les appréciations fournies par les familles, lors de l'en­
quête dans Nicolet. font ressortir un fait important: les asso­
ciations groupées sur une base paroissiale semblent dimi­
nuer en popularité < femmes chrétiennes. .Société St-Jean- 
Baptiste. etc.), tandis que les clubs sociaux, les équipes de 
foyers paraissent rencontrer davantage des aspirations rie la 
population et recueillent des cotes supérieures d'appréciation 
(de "très bonne" à la "la meilleure" association'.

Par conséquent, l'influence exereée par l'ensemble des 
organismes groupes sur une base paroissiale est assez res­
treinte. Une minorité seulement y est engagée et ce type 
d'association sert moins qu'autrefois de porte-parole aux fa­
milles. H est vrai également que les mass-média ont acquis 
une importance considérable et exercent un attrait qui entre 
parfois en compétition avec l'influence exercée par les diver­
ses associations.

Cette situation n'amène-t-elle pas naturellement à s'in­
terroger sur l'opportunité des associations existantes face 
aux besoins actuels des personnes’ Ne vaudrait-il pas mieux 
laisser disparaître un certain nombre d'associations répon- 
dar>» aux besoins nouveaux?

Les difficultés que rencontrent présentement certaines 
associations peuvent aussi s'expliquer par les transforma- 
lions internes qu elles subissent, dans leurs objectifs, leur 
structure, leur fonctionnement et par la période rte transition 
et d adaptation que provoquent ces changements.

L'ensemble des données précédentes concernant les rela­
tions de la famille avec l’extérieur nous révèle un fait impor­
tant: il y a 60 pour cent des familles qui ne participent pas 
aux associations et dont Touverture »e limite pratiquement a 
la parenté ou au groupe d emis.

Fernand NOEL C.I.C.

Choix d'une princesse lors d'une croisière
Mme Gille» Gill de Trocy o été élue Princesse lors d un 
concours organise parmi 13 candidates lors de la croisiè­
re du SS Varna au Saguenay. Des fleurs et un cadeau 
souvenir lui ont été remis par le capitaine du navire. De

gauche o droite le capitaine du Varna, Mme Gilles Gill, 
Michèle Des Troismaisons, élue Miss Varna, Huguette 
Chartrond, élue 2e princesse et M. Varna

A Princeville

Le feu rase 
un atelier

PRINCEVILLE (G A B ' -
Les flammes ont complètement 
détruit un atelier ou Ton se spé­
cialisait dans la remise a neuf 
des véhicules-moteurs a Pnnce- 
villk\ Il s’agit dune ancienne 
construction de ferme aména­
gée pour ces travaux et située 
sur la route 5 entre Princeville 
et Plessisville. M. Maurice Bi­
nette était le propriétaire d'cet 
atelier qui s'élevait tout près de 
son poste de service Le feu 
s'est déclaré sur la fin de Ta- 
pres-midi et il est impossible 
d'en déterminer la cause de fa­
çon précise

Les pompiers de Princeville. 
dirigés par M Clément Bc- 
chard, n'ont pu arrêter Télé­
ment destructeur a cause du 
manque d'eau. Un puits et le 
réservoir du camion-pompe ont 
tout’, fois fourni assez d'eau pour 
protéger les constructions voisi­
nes Les pompiers ont dù faire 
plusieurs voyages en ville avec 
le camion-pompe pour remplir 
d'eau la réserve du véhiculé.

Un camion qui se trouvait 
dans Tatelfer en feu a pu être 
sorti a temps mais les outils et 
Tequipement ainsi que la pein­
ture qui étaient utilisés par le

personnel de l'atelier ont été la 
proie des flammes.

Sculpture au 
Centre (Tari de 

Victoriaville
VICTORIAVILLE (R.L.l — 

La «retion sculpture du Centre 
d art de Victoriaville ouvre 
auiourd'hm. vendredi le 2 nro- 
bre. de 19 heures à 21 heures. 
Cette section est sous la direc­
tion de Suzanne Bastien et ani­
mée par André Bécotte.

Le programme comprend des 
oeuvres avec les matériaux sui­
vants: modelage en terre glai­
se, sculpture avec fil métalli­
que. styrofoam, bois, plâtre et 
moulag?.

L'atelier est omert a tous 
ceux qui veulent s initier dans 
l'organisation spatiale.

Dans tous les secteurs, quel­
ques places sont disponibles et 
une invitation est lancée aux 
personnes intéressées en art 
plastique, vocal, dramatique, 
musical, chorégraphique. Les 
pupilles enfants, adolescents et 
adultes seront acceptés.
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editorial 
JJSS a frappé à la mauvaise porte

La réputation du journaliste-poli­
ticien Jean-Jacques Servan-Schreiber 
n’est plus à faire. L’auteur du “Défi 
américain” et député de Nancy était 
de passage au cours des derniers jours 
au Canada et n’a pas manqué de rap­
peler les bienfaits du fédéralisme.

Ses paroles ne pouvaient, certes 
pas, tomber dans des oreilles de 
sourd. Plusieurs personnes applaudi­
ront aux déclarations de celui que l’on 
a l’habitude d’appeler JJSS. Ses prises 
de position relativement au système 
fédératif canadien peuvent, sans l'om­
bre d’un doute, être considérées com­
me un baume bienfaisant pour les te­
nants du fédéralisme et une sorte 
d'appel à la raison.

Chose certaine les paroles de 
JJSS font contre-poids a certaines de­
clarations faites, il y a déjà trois ans, 
par un éminent citoyen français, le gé­
néral Charles de Gaulle, alors presi­
dent de la République française.

On ne peut certes pas reprocher a 
l’ancien directeur de la revue “L’Ex­
press" de posséder à fond sa leçon et 
de faire preuve d’une grande aisance 
dialectique. Cependant, on trouve mal­
habile de sa part de venir au Canada 
et de tenter, aussi subrepticement que 
possible, de faire comprendre aux Ca­
nadiens qu’il n’y a qu’une solution aux 
problèmes existants, soit le fédéralis­
me.

Les Canadiens sont certainement 
plus en mesure que M. Servan-Schrei­
ber pour décider de leur sort. Naturel­
lement, JJSS se défend bien de vouloir 
s'immiscer dans la politique canadien­
ne en agissant de la sorte. Pour lui 
cependant l’occasion ne pouvait être 
mieux désignée pour rabrouer, un 
tant soit peu, sans toutefois le nom­
mer, le général de Gaulle.

Autant il est vrai que l’ancien 
président de la France n’avait pas à 
encourager l’idée du séparatisme au 
Québec, autant JJSS n’avait pas à pre­
senter aux Canadiens le fédéralisme 
comme étant la seule solution pour 
remédier aux problèmes qui existent 
présentement au pays.

Ce que l’on peut reprocher au dé­
puté de Nancy, c’est qu’il ne 
semble pas être fait de la situation 
canadienne. De deux choses l’une: ou 
bien JJSS a été mal informé sur les 
véritables problèmes canadiens ou 
bien il les connaissait véritablement et 
n’a pas osé les aborder en tenant 
compte de la conjoncture actuelle de 
la politique intérieure du Canada.

Il est certes trop facile de donner 
des conseils aux autres alors que dans 
son propre pays, les électeurs accep­
tent mal les idées politiques qu'il pré­
conise. Nous n’avons qu’à se rappeler 
la cuisante défaite de M. Servan- 
Schreiber alors qu'il se mesurait à M.

Jacques Chaban-Delmas dans Bor. 
deaux. JJSS aura certainement plus de 
difficultés à faire accepter ses idées a 
ses concitoyens que de les faire endos­
ser par les tenants du fédéralisme ca­
nadien.

Il ne faut pas oublier que les Ca­
nadiens ont découvert, bien avant l'an­
cien directeur de la revue "L’Express” 
le fédéralisme et qu’ils savent mieux 
que quiconque ce qu’il faut retrancher 
ou ajouter à cette formule fédérative 
pour qu’elle soit véritablement renta­
ble pour tous les Canadiens.

Il ne faudrait toutefois pas pour 
autant conclure que le secrétaire gé­
néral du parti radical socialiste fran­
çais n’ait pas abordé des points inté­
ressants lors de son séjour au pays. 
Loin de là. Mais cependant, on peut, 
sans l’ombre d’un doute, lui reprocher 
de ne pas avoir agi consciemment lors­
qu’il a abordé en termes outrecuidants 
les nationalistes et les séparatistes 
québécois.

Si ce n'est pas de vouloir s’immis­
cer dans la politique intérieure d’un 
pays, nous nous demandons, avec rai­
son, ce que cela signifie au juste. 
Nous n'avons pas à recevoir de con­
seils de personnes. Nous sommes assez 
matures, nous les Canadiens, pour- 
pouvoir décider de notre avenir et de 
ce que sera la politique canadienne.

Réjean LACOMBE

ÇA FERAIT BEAUCOUP MIEUX MON 
‘ AFFAIRE D’ALUER. TRAITER. UES 

OISEAUX ASSOMMES p

wisreX ^

YORK.

votre opinion
commentaires—

Le Canada anglais et le capital américain
Les journaux d'hier ont rapporté trois in­

téressantes et significatives réflexions sur le 
nationalisme canadien-anglais dont on dit 
qu'il nait ou renaît. En tout cas on dit de lui 
qu'il s'agit d'un néo-nationalisme. Les journa­
listes MM. Peter Newman, rédacteur en chef 
du Toronto Daily Star et Claude Ryan, direc­
teur du "Devoir" et le chef de l'Opposition au 
Parlement fédéral. M Robert Stanfield, ont 
abordé la question de front, bien que dans le 
cas de M. Newman, i! s'agisse d une entrevue 
avec l'important penseur américain, M. John 
Kenneth Gailbraùh.

Tout se passe comme si, apres l'election 
du 29 avril au Guébec. le Canada anglais, 
ayant eu l'impression de regler le cas du na- 
tionalisme québécois, se tourne avec inquietu­
de sur son propre problème d'identification, 
de personnalisation, d'existence nationale en 
somme. Et ce n'est pas une mince question. 
La preuve en est la formation récente de ce 
comité composé de personnages en vue pour 
favoriser l'indépendance Ju Canada. L'exis­
tence même de ce comité constitue la preuve 
que le Canada anglais entretient un doute fon­
damental sur son avenir collectif. Le Canada 
est en effet, à notre connaissance, le seul 
pays indépendant politiquement ou l'on songe 
a créer des comités pour la défense de cette 
même indépendance. En général ces comités 
se forment chez les groupes nationaux qui 
cherchent à atteindre l'indépendance nationa­

le qu'ils ne possèdent pas encore. Mais peut- 
être le Comité dont nous parions a-t-il seule­
ment ete formé pour défendre certains inté­
rêts économiques particuliers de Toronto par 
le biais du nationalisme-’ En pareil cas son 
nom serait mal choisi et i! donnerait à tort 
l'impression que le Canada a perdu sa souve­
raineté. C'est probablement ce que M. Stan­
field a voulu dire hier lorsqu'il avance que le 
nouveau nationalisme canadien-anglais profite 
surtout a Bay Street. Pour cet homme politi­
que le contrôle des Américains sur l’économie 
canadienne est inevitable. M Stanfield laisse 
entendre par contre que des mesures de pro­
tection peuvent être prises mais sa pensee 
n est pas claire sur ce point. Il aurait pu 
néanmoins ajouter que rien ne s'oppose, dans 
1 état actuel des choses, a ce que les Cana­
diens anglais gerent le capital américain qui 
se trouve au Canada. Ils le font d'ailleurs 
partout, et même au Québec, dans bien des 
cas. ce qui ne va pas, on le sait, sans créer 
un autre problème très réel d'autodétermina­
tion. pour ne pas dire d'indépendance nationa­
le. Quoi qu'il en soit M. Stanfield a raison de 
mettre le Canada anglais en garde contre la 
mauvaise utilisation que l'on peut faire du 
nationalisme, des angoisses nationales surtout 
quand l'indépendance existe déjà « qu elle 
est largement utilisée.

Aussi, quand M Ryan adhere au comité 
pour "l'indépendance" et souhaite, comme il

l'a fait hier, que !e Canada surveille les tran­
sactions oui se font entre le Canada et les 
Etats-Unis dans le but d'empêcher que le Ca­
nada ne devienne la "succursale" du pays 
voisin, on se demande s'il n aborde pas le 
sujet par son côté négatif. En effet, en répon­

se aux questions de M. Newman, M. Gal­
braith a rappelé que les grands ensembles éco­
nomiques sont uniformes, qu'ils soient cana­
diens ou américains et qu'ils imposent une 
certaine forme de culture partout dans le 
monde: ce fait, a-t-il remarqué avec justesse 
est inéluctable et il n'est pas le résultat d'un 
quelconque impérialisme américain. Le célé­
bré économiste a souligné de plus, avec com­
bien de pertinence, que les Canadiens anglais 
gagneraient bien davantage en s'assurant que 
leur système d'éducation a des bases solides 
et que le Gouvernement donne a cette fin des 
appuis massifs a l'édition. De même faut-il 
rendre la télévision canadienne-anglaise plus 
autonome vis-à-vis les Etats-Unis, a-t-il dit.

Nous croyons que M. Galbraith a eu rai­
son de rappeler aux Canadiens anglais de cet­
te maniéré qu'ils ne conservent pas leur per­
sonnalité, qu'ils ne constituent pas un apport 
individualisé a l'amélioration de la vie en 
Amérique du Nord, en s'occupant principale­
ment de passer des lois contre le capital 
étranger.

Jean-Pierre BONHOMME, 
Le Droit, 

Ottawa.

revue de la presse tiebdomadaire au coeur du quebec

Un document 
intéressant

Ce n'est peut-être pas une révélation pour 
personne, mais le quotidien "La Presse" ti­
trait dans son éd'tion de samedi, en parlant 
du fédéralisme: “Le Québec n'y perd peut- 
être rien, mais il n y gagne pas".

Joli paradoxe avec les termes du petit 
livre "Quoi de neuf ' paru quelques semaines 
avant les élections provinciales du 29 avril, 
qui étaient du genre suivant: "Il ne fait au­
cun doute que Qucbec reçoit plus d'Ottawa 
qu’il ne lui en donne

Nous sommes personnelbment porté da­
vantage à croire ce que contient précisément 
le document que vient de rendre public le 
quotidien montréalais que ce que contenait 
cette feuille dont le seul but était de donner 
un coup de pouce a l'équipe Bourassa qui 
prônait l'essai sérieux d'un vrai fédéralisme. 
Nous ne nous piquerons d'ailleurs pas d'être 
économiste jusqu'au bout des ongles pour pou­
voir analyser sans erreur le contenu du docu- 
irunt publié par "La Presse", document pré­
paré justement en grand secret par les écono­
mistes et recherchâtes du ministère des Af­
faires inter-gouvernemeutales du Quebec

Cependant, même s'il n est pas révéla­
teur, le document rappelle certa.ns chiffres 
intéressants Seloh la méthode des "bénéfices 
reçus", d'après les statistiques s'échelonnant 
de 1960-6! à 1967-6B, le Québec a reçu pour 
cette période $91 9 millions de moins qu'il n'a 
donné au gouvernement central, selon une au­
tre méthode, colle des "flux financiers" qui 
ne comporte des statistiques que de 1963-64 a 
1967-6(1, le Québec y perdrait un peu plus de $1 
milliard.

Que fora le premier ministre Bourassa au 
cours des prochaines semaines, sinon — c'est 
bien évident — d'affirmer que le document ne
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comprend pas toutes les données du problè­
me. et c'est malheureusement exact puisque 
1 analyse ne se prononce pas sur les avanta­
ges ou les inconvénients du Québec a exploi­
ter lui-méme les services que lui donne le 
fédéral.

C'est ce dernier aspect qu'il serait inté­
ressant d'avoir sur table; on ne peut malheu­
reusement qu'y aller sans rien comme appui 
quant a la rentabilité du fédéralisme. Il reste 
vrai néanmoins que les croyants de l'indépen­
dance du Québec viennent de recevoir sur un 
plateau d'argent l'arme possiblement efficace 
pour obtenir -ncore un plus grand nombre de 
voix lors d'un prochain scrutin.

Marcel RIVARD 
L’Union, Victoriaville.

Journaux d'hier 
et d'aujourd'hui

Il n’y a pas de petits journaux, i! n y a que 
de petits journalistes, affirme un axiome ré­
cent. qui vise a résumer en une formule sim­
ple ce qu'il faut penser du monde de la pres­
se En somme, il arrive parfois, mais le fait 
est rare, qu'un grand journaliste se commette 
dans un petit journal, mais le contraire, il 
faut bien le reconnaitre. reste d'observation 
courante.

Ces constatations nous viennent a l'esprit 
au lendemain du congrès des hebdos tenu 
dans notre ville Avec un peu de nostalgie des 
bons jours, on était venu se retremper a la 
source même où naquit l'association des feuil­
les semamières, il y a quatre décennies. Les 
hebdos de cette époque étaient, pour la plu­
part. des journaux modestes, d'allure quelque 
peu conformiste, mais souvent rédigés par de 
vrais journalistes. Le souvenir des Harry Ber-

1970

nard. Raymond Douville, Edouard Hains et 
quelques autres, pour ne pas mentionner 
Louis Francoeur. vient confirmer ici la justes­
se de l'axiome cité plus haut.

L'hebdo des années 30 avait la naïveté rie 
cultiver l’altruisme. Ce qui lui donnait un pe­
tit air dégagé, détaché des contingences ma­
térielles. I! donnait l’exemple d'un certain ci­
visme assumé avec rigueur dans une quasi 
indigence. Les bonnes causes, quelles qu'elles 
soient, étaient son affaire. Courageusement et 
dût-il lui en coûter, il pouvait même épouser 
la raison du plus faible. Ce qui est vite deve­
nu un luxe insoutenable dans la confrérie.

Aujourd'hui, beaucoup d’hebdos se sont 
aperçus que les temps changeaient et qu'il 
fallait se nourrir. Tout en modifiant sensible­
ment leur éthique et leurs objectifs, ils se sont 
modernisés dans leur présentation et leur 
mentalité. On est parvenu à doubler, à tripler 
l'espace des annonces. A ce régime de bonne 
chair, la plupart ont grossi, sinon grandi Pris 
d'embonpoint, quelques-uns sont même deve­
nus de mauvaises copies des quotidiens, per­
dant à ! imitation et l'esprit particulier et la 
souplesse qui les animaient...

... Malgré ses lacunes, la presse hebdo­
madaire commande donc de l'intérét et a un 
point tel que deux premiers ministres MM 
Trudeau et Bourassa, n'ont pas hésité a se 
déplacer pour rencontrer une centaine de pro­
priétaires. directeurs, rédacteurs et repor­
ters réunis en congrès dans noire ville II 
n'en reste pas moins que la presse hebdoma­
daire ne connaît pas sa puissance et que. si 
elle en prenait conscience, elle deviendrait vi­
te une force avec laquelle ii faut compter. 
Peut-être que l'évolution réserve à nos hebdos 
un rôle plus déterminant pour les prochaines 
années.

riement MARCHANT»
Le Blen-Pnhlle 

Trols-Rivière*

Il fautdu courage
Madame Doris Hamel 
Le Nouvelliste 
Trois-Rivières.

Madame,

J'admire le courage que vous avez et la 
façon de dire votre opinion sur les conditions 
de la vie de la femme, sous le régime du sexe 
fort! Même, certains jours vous avez le mor­
dant de Lise Payette.

Dans votre billet de samedi le 26 septem­
bre. vous dites que la gem masculine se de­
mande ce que veut la femme américaine, par 
la lutte pour sa libération. Vous devez savoir 
qu'au "Cercle des Journalistes", à Washing­
ton. les femmes journalistes n'étaient pas ad­
mises jusqu'au jour, pas tellement lointain, où 
le chef "musulman" Bourguiba, alors en visi­
te. demanda de changer ce règlement ridicu­
le. a la demande de Judith Jasmin.

Pour moi, l'affranchissement complet de 
la femme est une utopie: du moins aussi long­
temps qu elle sera la seule "machine" à fa­
briquer la vie. 11 v a tant de préjugés à faire 
tomber pour obtenir une entière acceptation 
et participation de la femme, dans tous les 
domaines; mais la lutte doit se faire et la 
rédactrice des pages féminines d'un journal, 
est bien située pour activer ce combat. Elle 
ne reste pas enfermée entre les quatre murs 
de son bureau I

Je vous félicite encore et vous demande 
de faire place, chaque semaine, a des articles 
comme ceux de samedi: "Vous avez droit au 
même salaire" et ‘Ta femme garde un intérêt 
partout dans le monde ".

Le nouveau monde doit se construire avec 
l'aide de la femme parce que les talents qui 
la caractérisent complètent ceux de l'homme 
et donnerait l'espérance que cette civilisation 
future en serait une véritablement de justice, 
de paix et d amour.

Avec toute mon admiration pour votre 
beau travail, je vous dis "BRAVO" pour la 
clarté et l'ouverture de votre esprit.

Bien sincèrement 
Une LEUTRICE

Les recommandations 
d'un ancien conseiller
A tous les contribuables des villes de la 

Mauricie, voici la recommandation d'un an­
cien conseiller de la ville de Shawinigan, pour 
l éiection de novembre de cette même ville.

Electeurs de Shawinigan.

Nous aurons a nous choisir dans quelques 
semaines des représentants de quartier et un 
maire pour le prochain terme de quatre ans.

Il faut les choisir consciencieusement. A 
titre d'expérience, je puis vous dire qu'il faut 
que celui qui aspire à la charge de la 
publique soit en très bonne santé et qu'en 
plus, il devra être honnête envers lui-même

pour pouvoir l’être envers les autres. Un 
chanteur de pomme n'a pas sa place a l'hôtel 
de ville. J'en ai connu personnellement de ces 
chanteurs de pomme prêts à tout chambarder 
d'avance mais ne rien faire par la suite. Il ne 
faut pas aussi élire un coureur de jupons car 
cela s'est déjà vu par le passé et cela n'a pas 
plus changé aujourd'hui.

Il faut choisir également un homme qui 
soit capable de se contrôler dans l'usage de 
l'alcool qui peut lui être offert. Moi j>n ai 
connu des conseillers et des maires qui 
avaient à certains moments leur gros voyage 
d'alcool; il leur aurait fallu à ce moment-la 
quatre pattes au lieu de deux pour pouvoir 
être capable de marcher. Pauvre policier, il 
a été en reconduire plusieurs. Je ne suis pas 
contre celui qui en prend mais qu'il sache se 
contrôler. Cet abus d’alcool existait dans 1« 
passé et continue encore de l'étre aujourd'hui.

Comment voulez-vous, et j'insiste sur ce 
point, qu'un homme qui a une charge publique 
et qui se tient toujours entre deux eaux puisse 
être capable d'amener des suggestions cons­
tructives a l'hôtel de ville. Peut-il avoir une 
conversation sensée s’il n’a pas toutes ses fa­
cultés? Je me souviens d'avoir lu un jour 
cette déclaration d'un sénateur américain. 
Jack McCarthy, qui disait devant le sénat, 
américain: "Nous ne réglerons jamais les 
problèmes sérieux avec un verre à la mam. fl 
faut que l'homme politique ait toutes ses fa­
cultés”.

Pour ce conseil de ville qui termine son 
mandat, plusieurs d'entre eux devraient se re­
tirer de la vie publique car ce n est pas leur 
place.

A mon avis, le maire se doit a certains
moments d être tenace et ferme envers cer­
tains contribuables qui tenteraient de vouloir 
l'influencer pour leurs intérêts personnels en 
oubliant l'intérêt général de la population et il 
doit en être de même pour les conseillers. Ils 
doivent en plus être compréhensifs dans les 
suggestions des contribuables. Le maire d’une 
ville, c’est l'autorité de l'administration géné­
rale et ses bras droits sont les échevins et s'il 
n'est pas coopérateur et les conseillers non 
plus, l'administration s'en ressent.

A ceux qui m’ont sollicité pour me porter 
candidat soit à la mairie ou comme conseil­
ler, je vous remercie de votre témoignage 
d'estime et de confiance mais j'ai fait ma 
part de vie publique. J'encourage cependant 
les plus jeunes à faire leur part de responsa­
bilités publiques.

Encore une fois, merci à ceux qui m'ont 
sollicité.

Sincèrement.

Gérard Voyer
Ancien échevin de Shawinigan.
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entre/voisins
A L'ouverture officielle de la tique de ballon sur glace 
O Keefe se fera vendredi le 9 octobre à 19K.30.

w L'ouverture se fera avec les Majorettes de Victorioville 
et un orchestre bavarois. Un défilé groupera trois joueurs 
de chacune des équipes. Le départ se fera à 19h.30 de 
l'hôtel de ville. L'ouverture se fera au centre Jean-Béliveau.

• Le rallye du club Optimiste de Victorioville a été remis 
au 10 octobre à cause de la tenue de la dégustation de 
vins et fromages du club Richelieu le 3 octobre. On sait 
qu'après le rallye, le président sortant Gilles Boucher rece­
vra les membres du club Optimiste à une réception.

• L année Optimiste commence le premier octobre pour 
se terminer le 30 septembre. En 1970-71, le club de Victo- 
riaville fait partie de la zone No 7. Le lieutenant gouver­
neur est Normand Daneault de Princeville. La zone 7 grou­
pe en plus de Victorioville, les clubs de Drummondville, 
Princeville, Plessisville, St-Ferdinand, Daveluyville et Nico- 
et.

• Les membres de l'exécutif du club Optimiste de Nicolet 
étudieront, dans les prochains jours, une demande de I or­
ganisation du hockey mineur de Nicolet pour "habiller" 
une équipe de hockey de la catégorie "Bantam". Le mon­
tant nécessaire pour l'achat de chandails, bas et culottes 
serait d'environ $300. L'équipe qui recevrait cet équipe­
ment porterait les couleurs du club Optimiste, soit le vert et 
le jaune en plus de l'écusson Optimiste.

• Au dernier souper, l'instructeur-gérant du club Opti­
miste dans la ligue de balle lente, M. J.-René Paradis, a 
fait connaître son choix pour la partie des étoiles, laquelle 
aura lieu dimanche à Nicolet. Ce sont le lanceur Jacques 
Viens et le redoutable cogneur Régis Bernier.

• Le prochain souper du club Optimiste de Nicolet sera 
celui de la remise des pouvoirs alors que l'ex-président M. 
Pierre Cardinal, présidera la première partie du souper, 
pour ensuite remettre l'autorité à son successeur, M. Jean 
Chevalier-Caron. Une rencontre prometteuse en perspecti­
ve.

• Par suite de la signature de la première convention de 
travail pour les ei.,ployés de la ville, M. Jacques 
Dumoulin, directeur-exécutif de LOIN a fait savoir aux 
dirigeants de l'organisme qu'il sera appelé à faire plusieurs 
heures supplémentaires, ce qui a fait dire à notre ami 
Jacques: "Gênes-toi par Arthur, charges-les, les chemins 
sont beaux"!

• Le conseil municipal de Sorel vient de recommander la 
nomination de Me Paul-Emile Guertin, avocat, comme juge 
municipal de Sorel. Il succédera à Me Philippe-Noel Pont- 
briand, qui est décédé il y a quelques semaines. Cette 
suggestion doit être ratifiée par le ministère de la Justice 
du Québec, qui voit à la nomination des juges municipaux.

• Mme Suzanne Côté a été élue régente du Cercle Ma- 
dame-de-Saurel des Filles d'Isabelle lors de l'assemblée 
générale annuelle de ce cercle, tenue ces jours derniers. 
L'élection a été présidée par Mmi Irène Poirier, député- 
régente. Les autres membres du conseil d'administrcpion 
sont Mmes Germaine Cournoyer, vice-régente. Gemma Du­
puis, ex-régente, Josée Antaya, secrétaire financière, Yvet­
te Dumas, secrétaire trésorière, Jeunne d'Arc Millette, se­
crétaire-archiviste, Marthe Lessard, Maria Carpentier et 
Jeanne Codling, syndics, Germaine Péloquin, monitrice, Léo- 
na Lavallée, gardienne, Roland vcrgeau, chancelière, Lily 
Blette, rédactrice, Irène Antaya, garde intérieure, Jeannine 
Comtois, garde extérieure, Marguerite Bonin et Thérèse 
Poissant, guides, Thérèse Descoleaux, pianiste et Laure 
Hamel, porte-bannière. L'aumônier du cercle Mme-de-Sau- 
rel est l'abbé Roland Bibeau.

• Une solution au problème du bruit causé par les nom­
breuses pratiques du corps de tambours et clairons d’s 
"Cavaliers", a finalement été apportée par le directeur du 
service de la récréation de Drummondville. M.Claude Bou­
cher. Ce dernïpr s'est prévalu du droit d'occuoer les locaux 
de la petite école Bernard, dont les locaux sont déserts par 
suite d'une décision de la Commission scolaire de fermer 
les portes de l'institution. Désormais c'est dans ce lieu 
désert (...) que se tiendront les pratiques des fanfares de 
Drummondville.

• En souhaitant la bienvenue au juge Roch Lefrançois, 
hier matin au palais de justice d'Arthabaska, le procureur 
de la couronne, Me René Crochetiere, a no*é que le iuae 
Lefrançois s'était signalé alors qu'il était le procureur de la 
couronne dans l'affaire Darabaner. Me Crochetière aiou’a 
aussi que le juge Lefrançois avait épousé une jeune fille d"1 
Princeville et aussi qu'il était un de ses confrères d^ c'nssm 
le juge lefrançois s'est dit heureux d'avoir été affecté au 
district judiciaire d'Arthabaska.

• On a estimé à $1,200 environ le coût des cadeaux 
offerts par les fournisseurs de la Régionale aux vainqueurs 
de l'omnium. Inutile de dire que les participants et 
les organisateurs étaient très reconnaissants envers les 
fournisseurs.

• Ce tournoi de golf connaît toujours plus de succès 
d'année en année. On a noté une participation suoérieu"' 
de 25 p.c. samedi par rapport au dernier omnium. 93 
agifeurs ont participé à l'omnium dans l'avant-midi et 144
dans l'après-midi.

• Un agent de la SQ se doit de tout savoir et ce, en 
différents domaines. Des félicitations donc à l'agent Gérald 
Tousignant, des relations publiques et de la section Ber- 
thierville. M. Tousignant vient de mériter un diplôme en 
électronique avec des notes magnifiques.

• la ville de Nicolet a refusé une réclamation au mon­
tant de $23 provenant de M. Philippe Duhaime, de la rue 
Pan”*, à Nicolet, relativement à des dommages causés à 
son trottoir. Le citoyen a été informé par lettre que la ville 
s» refusait de payer étant donné que la réclamation n'a- 
v * nas été faite dans les délais et suivant les prescriptions 
do "article 622 de la loi des cités et villes.

Hans une lettre qu'il a adressée au conseil municipal, 
M. Edouard Lair, ingénieur, a garanti aux membres du 
conseil que suivant l'installation d'une conduite d'eau de 
14 pouces de diamètre, la ville obtiendra un débit de 1,000 
gallons d'eau par minute aux usines H. Vallières, ainsi 
qu'une pression résiduelle de 50 livres par pouce carré.

• Lisette et Lionel Fortier ont remporté dimanche le ral- 
'■■/g des journalistes de Victorioville. Ils n'ont perdu qu'un 
seul point, les champions étaient commandités par Jean- 
Paul Binette. Ce rallye, qui était composé de 14 équipes, 
était commandité par René Lafrance.

• Raymond Arel a été couronné grand champion de 
l'omnium du président de la régionale des Bois-Francs, 
disputé samedi ou club de golf de Victorioville. Arel a 
complété son parcours de neuf avec un 33 brut. En tenant 
compte du Atlantic handicap, André Houle est sorti vain- 
queut.
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Etude sur les jeunes au festival
Une équipe du Service social de Victoria- 
ville avait été chargée par le club Opti­
miste de Victorioville de faire une étude 
sur le comportement des jeunes lors du 
festival Pop de Manseau. Cette semaine, 
à l'aide de diapositives, Mme Angèle

Bernier et M. Jacques Dickner ont fait un 
rapport de ce qu ils ont constaté à Man­
seau. Us sont ici entourés du président 
du club Optimiste, Me Gilles Boucher. 
(Photo Lero).

Soirée publique d'information

Le champ de la liturgie 
couvre plus que la messe

VICTORIA VILLE <R.L.) - 
Cette semaine avait lieu au cen­
tre civique de Victoriaville une 
soirée publique d’information 
sur la liturgie. C’est le comité 
de liturgie de Ste-Victoire qui 
était en charge de cette rencon­
tre.

L’abbé Gilbert Lemire. Direc­
teur diocésain de la catéchèse 
aux adultes, animateur de pas­
torale au Grand Séminaire de 
Nicolet. était l’invité principal.

Au cours d’une brève cause­
rie, l’abbé Lemire a donné une 
vue d’ensemble de la place et 
de la signification de la liturgie 
dans la vie des Chrétiens. Rap­
pelant que les célébrations litur­
giques devaient être des actions 
où tous étaient impliqués, il a 
souligné comment la liturgie 
était présente lors des événe­
ments marquants de l’existence 
t Baptême, à la naissance, union 
conjugale célébrée par le sacre­
ment de mariage, accueil et 
prières pour le défunt lors des 
funérailles'. La liturgie, a noté 
l’abbé Lemire, cela couvre 
beaucoup plus que la messe", 
que faut-il alors pour réaliser 
une célébration liturgique? D’a­
près M. Lemire, il faut tenir 
compte de deux choses: Tout 
d’abord du fait que le Christ 
ressuscité est vivant aujour­
d'hui et qu i! agit au milieu 
de l’assemblée liturgique et en 
second lieu, il faut faire place à 
la foi et l'exprimer concrète­
ment car elle nous unit en un 
seul tout avec le Christ vivant.

Pneus usagés 
sur l'auto 

des policiers 
de Nicole!

NICOLET 'R.L > - Certains 
citoyens de Nicolet n’ont certes 
pas été sans remarquer l’état 
lamentable dans lequel se trou­
vent les pneus de l’auto-pa- 
trouille de la police municipale. 
Les pneus usés de la voiture de 
police constituent un véritable 
danger pour les noliciers qui 
utilisent l’automobile 24 heures 
par jour, sept jours par semai­
ne.

Devant une demande de la 
part du département pour 
"ehaus.ser" l’auto-pat rouille.
afin de nrneurer une meilleure 
'éourité aux noliciers et d’éviter 
tox aeeidonts. ou tout au moins 
éliminer les risques, le eonseil 
munieina’ de Nicolet a fait la 
sourde oreille en prétextant que 
le budget ne permettait nas une 
telle dépense et a ranoelé le 
“régime d’austérité" qui est im­
posé à la ville.
Toutefois, comme le soulignaient 
certains citoyens de Nicolet. 
il sera Iron tard pour met­
tre l’autn-natrouille en parfait 
état de route lorsqu’un accident 
«urviendra et eausora peut-être 
des nertes de vie ou des blessu­
res graves.

D'unique moyen à prendre 
pour éviter une tragédie, en ne 
procurant pas des pneus neufs à 
i’autn-patrnuille. serai" de limi­
ter le millage de la voiture, ce 
qui semble se pratiquer depuis 
déjà plusieurs jours.

"Si les événements impor­
tants de votre vie deviennent 
célébrations liturgiques, celles- 
ci supposent toujours un acte de 
foi au Christ vivant: on se réu­
nit ensemble pour le dire et le 
célébrer. Notre part est donc 
très grande, car le Christ seul 
ne peut faire une action liturgi­
que".

Dans la troisième partie de 
son exposé, M. Lemire devait 
rappeler trois exigences de no­
tre liturgie renouvelée par Vati­
can II: elle doit être vivante, 
participante et enfin elle doit 
être réfléchie et motivée 'pas 
de changement pour le change­
ment».

Du côté de notre foi, si on 
veut la mettre en accord avec 
ce que la liturgie célèbre, il 
nous faut vivre une foi chrétien­
ne optimiste, capable de se re­
nouveler dans des formes nou­
velles et rester présente à la vie 
quotidienne.

Après cet exposé, l’assistance 
a été invitée à faire part de ses 
réflexions. Une discussion très 
animée en découla et les opi­
nions les plus diverses furent 
exprimées.

Longtemps après la fin de la 
rencontre, plusieurs groupes de 
participants continuaient encore 
d’échanger sur la situation de la 
liturgie, aujourd'hui.

Pr*±t':n peur !es membres 
('es cadres admmistrstifs 

dans la ville de Sorel
SOREL tL.B.) — Les mem­

bres du syndicat des cadres ad­
ministratifs de la ville de Sorel 
poursuivent leurs négociations 
avec le conseil municipal dans 
le but d’établir une convention 
collective de travail pour Ls 
chefs de départements des diffé­
rents services municipaux qui 
ne sont pas touchés par la con­
vention collective des employés 
municipaux de Sorel.

Trois séances de négociations 
ont déjà eu lieu jusqu’à mainte­
nant et la prochaine est prévue 
pour les 13 et 14 octobre.

Le comité de négociation 
comprend, du côté patronal. 
MM. Théodore Bardier. gérant 
municipal. Georges Zakaib. 
greffier et Serge Degrandpré. 
trésorier, du côté syndical, 
MM. Bernard Turcotte, prési­
dent du svndieat et directeur

du service de la récréation et 
des parcs, Jean-Claude Trem­
blay, directeur de l’usine de 
traitement d’eau. l’avocat 
Doyon et Lucien Kiopini, con­
seiller technique de la CSN.

Le syndicat des cadres admi­
nistratifs de la ville de Sorel 
groupe une quinzaine de chefs 
de départements comme l’usine 
de filtration, la bibliothèque, le 
garage municipal, le Colisée- 
Cardin, etc.

région/sud
Assemblée tenue à Pierreville

L Michel Biron est réélu 
président de la Fédération 

libérale de Richelieu
SOREL 'LB.t - M Michel 

Biron de Nicolet a été réélu pré­
sident de la Fédération libérale 
fédérale du comté de Richelieu, 
lors de l’assemblée générale de 
cet organisme tenue à l’école 
Maurault de Pierreville, sous la 
présidence de M. Jean-Claude 
Dansereau.

Les aubes membres du bu­
reau de direction sont MM. Gas­
ton Gauthier de Sorel. Jean- 
Paul Pépin de Tracy, Jacques 
Lavallée de Sorel, Jean-Jacques 
Péloquin de Tracy, Roland Bol- 
duc de Nicolet, Gratien Benoit 
de Baieville, Paul Lafrenière de 
Pierreville, Robert Chapdelaine 
de Saint-Ours et Pierre Cardinal 
de Nicolet.

La Fédération libérale fédéra­
le du comté de Richelieu a éga­
lement procédé au choix de ses 
directeurs pour représenter cha­
cune des villes et municipalités

du comté. Ce sont MM Eugene 
Nollin de Sorel, Clément Forcier 
de Tracy, Richard Gosselin de 
Saint-Ours. Wilfrid Parent d’Ya- 
maska. Camille Chauvette de 
Sainte-Victoire, Raoul Aussant 
de Saint-Robert, Jules Péloquin 
de Sainte-Anne de Sorel, Jean 
Beaulac de Nicolet-Sud. Ubald 
Nadeau de Saint-Aimé, Paul-An­
dré Brouillard d’Yamaska Est, 
Maurice Bélisle de Pierreville. 
Fernand Forest de Saint-Grégoi­
re, André Villeneuve de Gentil- 
ly, Gérard Fredette de Saint- 
Ours. Léo Chapdelaine de Saint- 
Pierre de Sorel, Gérard Thé­
roux de Saint-Aimé, Raymond 
Boucher de Tracy, Gérard Al­
lard de Tracy, Etienne Rondeau 
de Tracy, Bertrand Tellier de 
Tracy, Georges Salvail de Tra­
cy, Roméo Descheneaux de. 
Saint-Gérard, Henri Desmarais 
de Saint-François du Lac. Al­

bert Fontaine de Notre-Dame de 
Pierreville, Edgar Painchaud 
de Saint - Léonard. Antoin# 
Proulx de Salnt-Zéphirin, Lau­
rent Provencher de Sainte-Moni­
que, Frank Salvas de Saint-Pie 
de Guire, Jean-Marie Théroux 
de Saint-David, Marcel Veilleux 
de Saint-Elphège, Gérard Ber­
geron de Précieux Sang, Gérard 
Beauchesne de Bécancour, Pier­
re Béliveau de Saint-Célestin, 
Bruno Brûlé de Sainte-Gertrude, 
Marcel Constant de Saint-Wen- 
ceslas. Jean Frappier de Sorel, 
René Léveillé de Saint-Aimé, 
Germain Lépine de Saint-Zé- 
phirin et Mlle Monique Bérubé 
de Tracy.

Quant a la commission jeu­
nesse, elle est formée de Mlle 
Louise Bibeau de Nicolet et de 
MM. Normand Bolduc de Nico­
let et Robert Chapdelaine de 
Saint-Ours.

Le couturier Robichaud est 
l'invité du Cercle social et 

culturel de Princeville
PRINCEVILLE <G.A.B.» —

Le Cercle social et culturel de 
Princeville recevra un grand 
spécialiste de la couture comme 
personnalité invitée à la manifes­
tation nrévue nour novembre. Il 
s’agit de M. Michel Robichaud 
de Montréal, un couturier bien 
connu des élégantes. La soirée 
au cours de laquelle M Rebi- 
chaud sera Thôte d’honneur est 
réservée aux membres du Cer­
cle social et culturel seulement.

Mme Madeleine Crête, préci- 
H"ot°, nrécise que le recrute­
ment est en cours et oue les 
f-mimes et jeunes filles intéres­
sées à faire partie du Cercle so­
cial et culture] de Princeville 
peuvent s'inscrire immédiate­
ment afin de profiter de ce oui 
est mis à la disposition des 
membres pour 1970-71. princi­
palement la soirée avec M. Mi­
chel Robichaud.

Les visages multiples de la 
femme, est le thème des activi­
tés de la présente saison au 
Cercle social et culturel de 
Princeville. Une section de c" 
thème est au nrogramme pour 
chacun des mois de l'année. 
Une première activité a déjà eu 
lieu avec la Femme et les Voya­
ges et Mlle Denise Morand, pré­
sidente ex-officio. comme confé­
rencière.

Pour octobre, ce sera une soi­
rée pédagogique pour le jeudi 8. 
Les conférenciers sont: M Hen­
ri-Paul Hamel, directeur géné­
ral des services pédagogiques à 
la Commission scolaire de Prin- 
cev lle. Mme Nicole Canrrand. 
nrofesseur à la maternelle et M. 
Gilles Desrosiers de la Commis­
sion scolaire régionale des Bois- 
Francs. Le grand couturier, M. 
Michel Robichaud de Montréal, 
est l'invité pour novembre. En 
décembre, ce sera le R.P. Mar­
cel-Marie Desmarais. En jan­
vier 1971, le Cercle social et cul­

turel recevra Mme Arthur' 
Rousseau de Trois-Rivières, co­
fondatrice des Jeunesses musi­
cales du Canada. Pour février, 
les personnalités invitées com­
me conférenciers sont André 
Lejeune et un explorateur de la 
rivière Nahanni dans le Grand- 
Nord. La manifestation au pro­
gramme de mars est un buffet 
préparé par les membres, buf­
fet-charité dont le thème est Ac­
tion du Tiers-Monde. Le Dr 
François St-Pierre de Victoria- 
ville. gynécologue, est le confé­
rencier pour la soirée d'avril 
qui comprend également des 
élections pour remplacer celles 
dont le mandat prendra fin au

bureau de direction. Un bal de 
coton est prévu pour mai. La 
saison prendra fin en juin par le 
voyage annuel dont les détails 
seront déterminés plus tard.

Soirée pédagogique
La direction du Cercle social 

et culturel de Princeville a con­
fie à Tune de ses vice-présiden­
tes la responsabilité de la soirée 
pédagogique du jeudi, 8 octobre, 
Mme Lucette Boudreau s’est as­
suré la collaboration de bonnes 
volontés pour le succès de cette 
séance d'information sur l'édu­
cation La Femme et l'Educa­
tion est le sous-thème adopté 
pour cette manifestation.

Accident à Drummondville

Un jeune motocycliste 
voit In mort de près

DRUMMONDVILLE P.M.) 
— Claude Ravmond. un jeune 
drummondvillois de 18 ans. a vu 
la mort de près hier après-midi 
lorsque la moto sur laquelle il 
voyageait dans le centre-ville 
est entrée en collision avec une 
auto.

L'accident est survenu à l'an­
gle des rues St-Jean et des Eco­
les. dans le centre-ville, au mo­
ment où la voiture de Mme 
Jeannette Graveline. également 
de Drummondville. effectuait 
un virage à gauche après s'être 
assurée qu’il ne venait personne 
... Mais le jeune Raymond était 
la’

Sous la violence du choc, le 
jeune motocycliste fut projeté

de l’autre côté de la voiture, 
alors qu'une passagère de l'au­
tomobile. Mlle Claudette Bour- 
beau. donnait tête première 
dans le pare-brise qu'elle brisa. 
Cette dernière se rendit à l'hôpi­
tal Ste-Croix souffrant de vio­
lents maux de tête ... Pour sa 
part, Claude Raymond, l'infor­
tuné motocycliste, fut transpor­
té au même hôpital nar les am­
bulancier; de la Maison Sécuri­
té une jambe cassée et une 
profonde coupure au-dessus de 
l’oeil droit. La petite moto de 
marque Honda est une perte to­
tale. alors que les dommages 
encourus a la voiture que con­
duisait Mme Jeannette Graveli­
ne s'élèvent à plus de $400.

$

Emsrunl ch 
$40,000 à 
Sl-Pierre

!*
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SAINT PIERRE DE SOREL 
'LB > — I^e conseil municipal 
rie Saint-Pierre de Sorel a ri écrié 
d aller sur le marché des obli­
gations afin de contracter un 
emprunt de $40.non pour dé­
frayer le coût des travaux de 
construction d’une conduite 
d’eau et de protection contre les 
incendies, dans le rang Sainte- 
Thérèse. Cet emprunt sera fait 
à la fin de novembre ou au dé­
but de décembre.

Ce nouveau réseau d’eau, qui 
a été installé au cours de Tété 
par la firme Danis Construction, 
dessert une trentaine de famil­
les et trois cultivateurs du rang 
Sainte-Thérèse.

Soulignons que chaque maison 
desservie par cette conduite 
d’eau est munie d'un compteur 
d'eau. Il en est de même pour 
les usagers de la route 3 et rie 
la route 21 à Saint-Pierre rie So­
rel.

Une nouvelle saison à l'Harmonie de Princeville
la direction de l'Harmonie de Princeville Inc., prépare le 
programme d'une nouvelle saison d'activité, l'entraine­
ment des effectifs, l'initiation à la musique, les pratiques 
de sections sont les principaux domaines ou les respon­
sables du mouvement sont à l'oeuvre pour la prépara­
tion du programme de la saison qui commence. L'impor­
tance de la tâche d'un directeur musical est un autre

point sur lequel les responsables de l'Harmonie de Prin­
ceville Inc. donnent toute leur attention. La photo 
ci-dessus montre les autorités de l'organisme, 
Roger Côté, vice-président, M. Marc Boillargeon, prési­
dent, Mlle Sylvie Fréchette, secrétaire et Mlle Suzanne 
Moore, directrice. (Photo le Nouvelliste)
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Au Pavillon Monseigneur St-Arnaud

Il ne sera plus permis 
de s'ennuyer... des cours 

sont offerts à tous’
par Doris HAMEL

Le Pavillon Monseigneur St- 
Arnaud veut vraiment donner 
à nos jeunes la chance de 
s'exprimer. Samedi prochain, 
à deux heures de l’après-midi, 
les amoureux de la musique 
chantée pourront intéresser 
leurs enfants à des cours de 
chant et d'expression musica­
le. Suzanne Hubert et Louise 
Robidoux se diviseront deux 
groupes de jeunes qui appren 
dront, dans la joie, les expres­
sions tant chantées que corpo­
relles. 11 n'est pas necessaire 
que les enfants connaissent la 
musique. Nos deux musicien­
nes savent vraiment comment 
intéresser les petits et les plus 
grands à la musique chantée.

I n chansonnier sur la sellelte
"Approche tes mains de la 

flamme de Marc Géhnas 
peut servir de base à notre

La voca:;se est importante, mais le mime et I expression 
musico e ie sont tout autant. Nos deux professeurs de 
chant, Suzanne au piano et Louise Robidoux. deoout 
C est au oovi on Mgr St-Arnaud, te samedi apres-mid\ 
aue ces dynamiques re gieuses enseigneront aux jeunes 
de 5 a 12 ans. Photo: Roland Lemire)

dynamique Soeur Suzanne qui 
montrera aux jeunes de huit a 
douze ans comment une chan­
son peut-être rendue. L'ayant 
entendue dans une vocalise, 
ce sera certainement un suc­
cès cet amour du chant que 
Soeur Suzanne partagera avec 
les jeunes Tnfluviens. Tous 
sont invités. Ce cours est gra­
tuit, moyennant une inscrip­
tion de S2 00. 11 se donnera a 
toutes les semaines entre 
deux heures et quatre heures 
de l'après-midi, le samedi 
■'L'alouette et le pinson ont 
voulu se marier . . la noce des 
oiseaux", pourrait très bien 
être mimée et chantée par les 
tout-petits. Une mouvation 
par l'encouragement constant 
des parents doit être donnée a 
nos jeunes. Les jeunes qui se 
sont rendus au Pavillon Mgr 
St-Arnaud. samedi dernier 
sont invités encore cette se­
maine. mais il reste encore 
beaucoup de places libres et 
nos deux musiciennes qui son' 
courageuses comme rarement 
on le constate aujourd'hui ont 
l'ambition de présenter les 
plus talentueux a un grand

Music Hall" qui aurait lieu a 
la fin de la saison

M. l'abbé Carme! Paquin. 
travailleur infatiguabie quand 
la jeunesse est en cause ne se 
lasse pas d ébaucher des pro­
jets. Ces groupes de musi­
ciens dont les ages varient en­
tre cinq et douze ans inclus 
pourront donc se présenter a 
ce Music Hall, afin que les pa­
rents prennent conscience que 
la jeunesse peut s'exprimer 
par le chant. C'est donc un 
rendez-vous pour tous les jeu­
nes musiciens en herbe de 
venir rencontrer Soeur Louise 
Robidoux. responsable des 5-8 
ans et Soeur Suzanne respon­
sable des 8-12 ans

"C'est incroyable comment

ne veuille pas maigrir a tout 
prix ... la santé d'abord". Une 
bonne forme physique, cela 
s'acquiert comme une autre 
discipline, le reconditionne- 
ment physique peut être culti­
ve. C'est remplie de dynamis­
me que Madame Lisette Roigt 
prend charge de ce cours de 
reconditionnement physique 
qui sera offert aux mamans, 
les jeudis après-midi entre 
deux et trois heures. Un bon 
dix minutes de courses à l'ex­
térieur. de la gymnastique sur 
piace P^r terminer par de la 
relaxation. C'est encore une 
généreuse idée présentée cet­
te fois à toutes les mamans 
libres entre c^s heures.

On oublie pas les enfants

Les activités para-scolaires 
doivent être encouragées. On 
a songé a intéresser les en­
fants de six a douze ans à une 
meilleure forme physique. Li­
sette Roigt aimerait que les 
jeunes puissent devenir assez 
habiles pour pouvoir entrer en 
compétitions inter-provincia­
les. "Si nous n'avons jamais 
de compétitions libres à Trois- 
Rivières. il sera difficile de se 
qualifier pour 'es Jeux du 
Ouébec". L'enthousiasme ai­
dant. les jeunes qui participe­
ront aux cours d'éducation 
physique les vendredis soirs 
entre six heures et huit heures 
apprendront certainement 
comment on peut atteindre 
une forme parfaite et ambi­
tionner concournr pour des 
championnats provinciaux. 
"C'est a cet âge qu'il est le 
plus facile d'intéresser les en­
fants a l'éducation physique", 
c'est donc vers une troupe de 
gymnastique formée de jeu­
nes filles pleines d'ardeur et 
de grâce que Madame Roigt 
désire orienter ses cours du 
vendredi.

Equilibrer son alimentation, progresser dans l'éducation 
physique voilà les deux buts principaux que poursui­
vront les dames qui feront confiance à Mme liette Roigt; 
elle se propose aussi de monter un groupe de gymnasti­
que pour les jeunes filles de six à douze ans. (Photo 
Roland Lemire)
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les jeunes mamans de trente 
a quarante ans se laisse aller 

elles ne pensent absolu­
ment pas a leur musculatu­
re..."

Lisette Roigt. professeur 
d'éducation physique aime 
voir les femmes rayonnantes 
de santé et elle croit ferme­
ment que la bonne forme phy­
sique doit s'entretenir. C'est 
donc bénévolement quelle 
viendra au Pavillon Mgr St- 
Arnaud pour aider les ma­
mans qui souffrent d'embon­
point et qui veulent reprendre 
leur taille de jeune fille. Un 
léger régime, qui consiste à 
bien s'alimenter tout en 
fuyant les mets trop riches, 
est aussi proposé. "Il faut que 
les femmes soient en santé 
d'abord ... je ne voudrais pas 
venir à l’encontre des données 
médicales, n étant pas méde­
cin. il faudra que la femme 
fasse ses propres efforts, mais

£

• Paletot de cuir "Cabrette" importation.
• Chaude doublure de simili fourrure sur {lissiere
• (paules semi rafiau ceinture.
• B'un ou »oir. fraudeurs: 3R a IB

Réductions 
formidables 
sur vêtements
de saison

m* djjEfPNb £

Req.: 120 00

Irnnnmisfie 40 01

• Complets de coupe automnale en worsted de lame importe.
• Style replier a 2 ou 3 boutons. 

• Uni, (mes ou larps rayures en brun. vert. bleu, marine, pis. bronze.
• Court, replier ou long 38 a 44.

Confection pour hommes (rayon 3610) Rez de-chaussee

f co'"»m<sez 35
01

Dites: Portez à mon compte
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A ia suite d une victoire de 4-1 sur les Mets

Chicago termine en deuxième place
A la suite d'une demande d'Earl Dawson

Un délai de 10 jours accordé 
à la ligue junior de l'Ouest

NEW YORK (PA>—Ferguson Jenkins a affiché une 
tenue de deux coups sûrs hier soir en permettant aux 
Cubs de Chicago de s’assurer le 2e rang dans la division 
Est de la ligue Nationale hier soir en triomphant des 
Mets de New York 4-1.

OTTAWA 'PO—La guerre a 
de nouveau éclaté entre la 
CAHA et la Ligue de hockey
de l'Ouest.

I.e président de la CAHA, 
Earl Dawson, a déclaré jeudi 
soir qu'il accordera un délai 
d'une semaine aux 10 clubs de 
l'Ouest afin de remplir leurs 
engagements à l'endroit de la 
CAHA, sinon il recommandera 
au bureau de direction de ban­
nir la ligue de nouveau des ca­
dres de la CAHA.

La Ligue de l'Ouest s’est sé­
parée de la CAHA il y a trois 
ans et on l'a incitée a revenir 
celte année avec des conces­
sions qui ont fort ennuyé certai­
nes filiales de l'Est.

Dawson a spécifié que l'Ouest 
avait déjà violé quatre items 
de la nouvelle entente signée 
avec la CAHA.

Parmi ces termes spéciaux, il 
y avait la permission d'aligner 
quatre joueurs au-dessus de la 
limite de 20 ans par les clubs 
de l'Ouest et une aide financière 
plus forte.

Blâme

Dawson a blâmé Ron Butlin, 
président de la LHO. pour la 
nouvelle mésentente. Il a révélé 
que Butlin avait même condam­
né un officiel de Medecine Hat, 
Alberta, à l'amende pour lui 
avoir parlé.

Butlin est également respon­
sable des disputes au sujet de 
certains joueurs juniors qui ap­
partenaient d'abord aux clubs 
de la L.JO et qui évoluent avec 
les clubs de l'Ouest.

Si la LHO est de nouveau ban­
nie, chacun des 10 clubs du cir­
cuit perdra $20,000.

A titre de joueur-pilote avec les Voyageurs

Claude Provost donnera 
une réponse pour samedi

Commissaire

Dawson veut également re­
commander la création d'un bu­
reau de commissaire pour le 
hockey amateur.

Le commissaire pourrait ré­
gler les disputes résultant de 
matches de hockey, suspensions 
et autres sujets décidés par té­
légrammes d'un océan à l'au­
tre.

Des disoutes qui (rainent par­
fois pendant deux semaines 
pourraient être réglées en 10 
minutes par un commissaire.

Dawson a précisé que le poste 
de commissaire avait été re­
commandé par un groupe de­
lude sur les sports amateurs 
commandité par le ministre de 
la Santé John Munro,

Dans un communiqué, la 
CAHA a fait savoir que 182 
clubs amateurs au Canada se 
partageraient $278.925 pour 
avoir participé au développe­
ment de 115 joueurs amateurs 
mentionnés lors du repêchage 
professionnel en juin.

Cette ristourne du repêchage 
a été la plus considérable de­
puis trois ans. Selon le systè­
me, les clubs qui participent au 
développement d'un joueur re­
péché partagent la somme de 
$3,200 versée par la LNH.

lye Canadien a récolté sa 22e 
victoire de la saison, sa 4e 
avec au moins 20 gains, alors 
que les Cubs ont devancé les 
Mets par une partie au classe­
ment.

Jenkins n’avait alloué aucun 
coup sûr pendant six manches, 
mais Ken Singleton, qui a frap 
pé le seul autre coup sûr des 
Mets, a commencé la 7e reprise 
avec un double. D'ailleurs, les 
Mets ont compté leur seul point 
dans la 3e reprise avec un but 
sur balles et deux lancers erra­
tiques, plus un sacrifice.

Une foule de 48,314 specta­
teurs a porté à 2,687,479 per­
sonnes le total de l’assistance 
aux matches des Mets cette sai­
son. soit la deuxième plus gran­

de dans l'histoire de la ligue.
Ron Hundley a donné une 

avance de 2-0 aux Cubs avec 
un simple dans la 2e manche, 
puis Joe Pepitone a complété 
leur total avec un circuit dans 
la 6e reprise.
Chicago 020 002 000-4 8 0
New York Of) I 000 000-1 2 0

Jenkins 22-16 et Hundley; Mc- 
Andrew 10-14 Frisella 7 Mc­
Graw 9 et Grote. Cir: Chicago 
Pepitone 26.

Autres nouvelles 

en pages 22-23

Le tour du chapeau pour Richer

Ducs 5 Barons 4

MONTREAL <PC) — Le vé­
téran Claude Provost, des Ca­
nadiens de Montréal, fera sa­
voir samedi au direpfieur-gérant 
Sam Pollock s'il accepte le pos­
te de pilote-joueur avec les Vo­
yageurs de Montréal, de la 
LAH.

Provo»! a déjà été soumis au 
repêchage dans la LNH et n'a 
pas été réclamé, si bien qu'il 
pourrait passer immédiatement 
aux Voyageurs.

Provost a rejoint les rangs 
ries Canadiens en 1955-56, après 
une premiere saison chez les 
pros avec Shawinigan, de la 
LHQ.

Provost est maintenant dispo­
nible avec l'arrivée do Claude 
Larose et Bill Collins, du Min­

nesota. tandis que Phil Roberto 
semble prêt à évoluer sous la 
grande tente.

De plus, les Canadiens dispo­
sent des ailiers droits Yvan 
Cournoyter et Mickey Redmond.

On sait que Provost s'était 
surtout signalé à surveiller les

Philadelphie 2 

Montréal 1

J.B. Langlois

l'homme neuf

Gosger cg 
Sutherland 2b 
Staub cd 
Fairly 1b 
Bailey 3b 
Day cc 
Bateman r 
Philipps es 
Brand r 
Wine ac 
Morton 1 
M. Jones tu 
Marshall 1 
Fairey tu 
H Reed 1

ab p es PP

Claude Provost

étoiles rivales comme Bobby 
Hull. Gordie Howe et Frank Ma- 
hovlich.

Provost a mérité le trophée 
Biil Masterton en 1967-68. accor­
de au joueur qui est le meilleur 
exemple de persévérance, d'es­
prit sportif et de don de soi- 
mème.

T. Taylor 2b 
McCarver r 
Gamble cd 
D Johnson 1b 
R Stone cq 
Money 3b 
Browne cc 
Bowa *r 
Lersch 1 
Selma 1

Montréal
Philadelphie

Philadelphie

Total 36 1

Iota 37 2
■ - v' 1

CAP-DE-LA-MADELEINE 
Robert Richer a compté à 
trois reprises, hier soir, et les 
ducs de Trois-Rivières de la li­
gue Junior “A” de hockey du 
Québec, dans leur dernière par 
tie hors-concours davant-sai- 
son, ont défait les Barons du 
Cap-de-la-Madeleine. de la ligue 
Junior ‘B" Provinciale, au 
compte de 5-4.

Gilles Rompré et Richard Le­
duc ont également compté pour 
Trois-Rivières. Les Barons a 
compter pour Cap-de-la-Made­
leine fupent Yvan Beaudet, 
Yves Tremblay et André Ger- 
vais.

Pour une équipe, qui ne s'est 
lancée a l'entrainement que ces 
jours derniers, Cap-de-la-Made­
leine, l'equipe-ferme No.-l des 
Ducs, a laissé voir qu elle serait 
encore bien représentée.

L'action n'a pas manqué akes 
que 23 punitions ont été décer- 
nets. dont trois maieures et ure 
punition de mauvaise conduite; 
15 punitions aux Ducs; huit aux 
Barons.

André Bélanger et Yves Gos­
selin étaient dans les buts des

Ducs; Pierre Benoit et Denis 
Herron, dans ceux du Cap.

Sorel 4 

Sherbrooke 3

SOREL (G P.) — Devant 800 
amateurs environ et dans une 
partie hors-concours, hier soir, 
les Eperviers de Sorel ont dispo­
sé des Castors de Sherbrooke au 
compte de 4-3.

Ont compté pour Sored; Ri­
chard Lalonde. Ed James, Ri­
chard Campeau et Marcel Du- 
mais. Les compteurs de Sher­
brooke: Gaston Boulanger,
Claude St-Sauveur, et Jean 
Claude Landry.

Ce soir, les Eperviers ren­
dront la politesse aux Castors 
en les visitant à Sherbrooke. Sa­
medi soir, au Colisée de Sorel, 
les Eperviers affronteront alors 
les Blazers de Syracuse, de la 
ligue Eastern. Syracuse est diri­
gée par Phil Watson, instruc­
teur du Soi el l'an dernier.

Cari Yastrzemski, des Red Sax de Boston, 
mène présentement la course au cham­
pionnat des frappeurs de la ligue Améri­
caine, par une faible marge de .002 de 
point sur Alex Johnson des Angels de la 
Californie. Yastrzemski domine avec une

moyenne de .329 et Johnson avec une 
moyenne de .327. Si Yastrzemski décro­
che les honneurs, il en sera à son qua­
trième championnat. A gauche, de haut 
en bas, Yastrzemski en action.

Billy Martin serait son successeur

Mayo Smith admet quil ne 
sera pins pilote du Détroit

001 000 000 1-2
E Money. Bailey. T Taylor LSB 

Montréal 9 Ph.ladepphie 8. 2b 
Win«. 3b — McCarver, S — Suther­
land

Une 7e place pour Jocelyne Bourassa

L'équipe de la France 
consoide son avance

Morton 
Marshall 
H Reed p, 6-5 
Lersch 8 
Selma g, 8 9 

T — 2:46 A

Lanceurs
7
1

1 2-3 
1-3 

1 2-3 
31,822.

0 0 
1 1 
1 1 
0 0

Qu est-ce que ce symbole veut dire?
flAMciatieti ke* iHardtanfo dflutmcbileA 

. / </(? la ÏHauticie.

7. Bon de garantis pour la protection du client.
2. Mécaniciens entroinci par les manufacturiers.
3. Pieces outhcn’iqucs avec garantie.
4. Reconditionnement des voitures usagées par des experts,
5. Facilites de paiement. A. M.A. M.

. Charest & Frère Inc.
• Jean Frechette Auto Ltee
• Gauthier 8t Frères Ltee
• Matte Automobiles Inc.

TROIS-RIVIÈRES

Mich-O-Tomobiles Ltee
• Sirois Automobiles Ltee
• Trois-Rivières Chevrolet Ltee
• Trois-Rivieres Chrysler Ltee

CAP-DE-LA-MADELEINE 
• Larochelle Auto Enr.

Acheteurs d'automobiles 
et de camions

Nous désirons aviser notre clientèle qu’à compter d'aujour­
d'hui jusqu'au 12 décembre inclusivement nos salles de 
montre seront ouvertes le vendredi soir jusqu’à lOh.OO et le 
samedi jusqu’à 5h,00 p.m.

CLAUDE BARBIER
Secretaire

MADRID 'AFP! — L'équipe de 
France, lors de la deuxieme 
journée des championnats du 
monde, a consolidé par rapport 
aux Etats-Unis son second à 
l'issue de la première journée— 
sa première place.

L'équipe de France qui précé­
dait mercredi soir les Etats-Unis 
de .4 points, les précède mainte­
nant de 7 points. Par contre, le 
Canada reste toujours à 9 points 
d'écart avec la France

La journée de jeudi a été mar­
quée sur le golf Campo par un 
vent très violent qui. à partir 
de midi, a soufflé en rafales sur 
les links gênant considéable- 
ment les joueuses, surtout dans 
leurs approches.

Au classement général de 
cette seconde journée, la France 
avec 150. partage la première 
place avec le Canada. 150 égale­
ment. l'Afrique du Sud étant 
troisième avec 152 et les Etats- 
Unis. quatrièmes avec 153.

La meilleure carte individuelle 
a été ramenée par la Canadienne 
de 36 ans au prestigieux palma­
rès Marlene Slroit: 73, devant 
la Française Catherine Lacoste 
et la Sud-Africaine Sally night- 
little toutes les deux 74.

Au classement général, la 
France compte désormais 291 
points contre 298 aux Etats-Unis 
et 300 au Canada 

Jocelyne Bourassa a ajouté un 
77 au 73 de Mme Streit pour le 
Canada tandis que Gail Moore 
roulait un 87.
Au classement individuel, Mme 

Streit partage le 3e rang avec 
un total de 148 et Mlle Bourassa, 

le 7e avec un total de 152.

DETROIT 1 PA1 — "Ca se ter- pour urte cinquième saison 
mine toujours ainsi ", a déclare Mais il a ajouté que ce n'était 
le gérant des Tigers de Detroit, pas parce qu'il prévoyait être 
Mayo Smith, hier alors qu'il vi- congédié.
dait son vestiaire pour la der- “Jai dit à Jim. le directeur- 
nière fois. gérant Jim Campbell, que je ne
“Je l’ai dit ‘vous êtes congé­

dié ici ou ailfeurs' |
Ainsi, Smith, qui a dirigé les;

Tigers au championnat mondial 
en 1968, a reconnu qu’il ne sera1 
pas le gérant des Tigers en;
1971. I.e elub a convoqué une 
conférence de presse pour au-i 
jourd hui à 2h. p.m. alors qu'il | 
devrait présenter b successeur 
de Smith. Billy Martin, ancien 
gérant des Twins de Minnesota.!

Apres une piètre saison et un 
quatrième rang dans la division 
Est de la Ligue américaine. |
Smith a déclaré qu'il savait il 
y a trois semaiens qu'tl ne re­
tournerait pas l’an prochain

I

serais de retour pouraucune rai­
son. "

Campbell a refuse de com­
menter le depart rie Smith 
ni l'engagement éventuel d« 
Martin.

Votre nouveau Heu de 
rendez-vous...

COIN ROYALE
at

DES FORGES
Tél.: 374-3581-82 

Gilles Beaudoin 
candidat à la mairia

Beman égale 

un record
WILMINGTON, C.N. (PA1 - 

Deane Beman a égalé le record 
du parcours avec un 63, huit 
sous la normale, hier, lors de 
la première ronde de l'omnium 
Azalea doté de bourses de $60.- 
(100.

Wilf Homeniuk. de Winnipeg, 
et George Johnson suivaient 
avec des 65. le Canadien com­
mençant avec six birdies suivis 
de 12 normales en comparaison 
de hui: birdies et 10 normales 
par le meneur.

Nouvelle Mode

\ UNISEXE ( )
... —

"A

w h, ÿ # IÉ ▼.j/m
■i

V DIABIOS $1.00 »

AVIS IMPORTANT
NOUS OUVRONS MAINTENANT

LE SAMEDI jusqu'à 13h,00

Tous les jours de Bh.OO à midi et de 13h,00 a 17H.00

Nous sommes heureux de faire connaître les 
nouvelles heures d'ouverture de notre salle de 
montre à nos nombreux clients et amis... decora- 
teurs-ensembliers, architectes, dessinateurs et 
entrepreneurs.

Nous vous invitons à venir voir notre collection 
remarquable de jolies lampes créées pour conve­
nir aux élégantes maisons d'aujourd'hui. Chacune 
a ete fabriquée avec grand join et bon gout et élé­
gamment disposée dans la salle de montre.

Venez voir notre collection presque infinie de lam­
pes et d'accessoires de maison.

UNION
ELECTRIC SUPPLY CO. LIMITED

2600, ST-DENIS 
Trois-Rivières 

374 4671
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Joute à Asbestos ce soir

Pellerin, Pépin et Lecours 
signent avec les Tigres

VICTORIA VILLE iRL.) - 
Trois joueurs ont accepté les 
conditions des Tigres Junior 
"B” de Victoriaville. Il s’agit de 
trois porte-couleurs de la saison 
dernière, soit le centre Yves 
Pellerin, l’ailier gauche Daniel 
Pépin et l'ailier droit Normand 
Lecours. Pellerin est je Vieto- 
riaville. Pépin de Saint-Norbert 
et Lecours de Princeville.

La glace est enfin bonne au 
centre sportif Jean Béliveau et 
l'instructeur Jacques Michel 
multiplie les séances d’entraine­
ment. Le camp d'entrainement 
offre actuellement un choix de

Au bumper-pool

L'Hôtel Christophe en avance
Un nouveau Rangers viendra défendre 
les couleurs de Drummondville au cours 
de la prochaine saison hiver­
nale. En effet, Pierre Fran- 
coeur vient de signer son contrat.

Ci-dessus nous voyons Pierre Francoeur 
recevant la bienvenu de l'instructeur 
Bruce Cline à qauche et du dépisteur 
Réjean Ouellet du Bas St-Laurent. (Photo 
Beausoleil)

Pierre Francoeur devient le 
18e joueur à Drummondville

VICTORIAVILLE 'B.A.' - 
L'hôtel Christophe s’est emparé 
cette semaine de la première 
position de la ligue de Bumper- 
pool des Bois-Francs. Cepen­
dant, elle distance le Mont St- 
Michel et le club de curling par 
un point seulement.

Classement

Hôtel Christophe 21
Mont St-Michel 20
Club de Curling 20
Pavillon des Pointes Beaudet 17

DRUMMONDVILLE - Un 
porte couleur des Albatros Jr. B 
de Rivière du Loup la saison 
dernière. Pierre Francoeur. a 
accepté les conditions des Ran­
gers de Drummondville de la li­
gue Junior A du Québec. En 
effet Francoeur devient le dix- 
huitième joueur à signer son 
contrat avec l'équipe de Bruce 
Cline.

Né en 1952, un 20 janvier. 
Pierre est âgé de dix huit ans et 
il réside dans le bas du fleuve à 
Rivière du Loup. Il lance de la 
gauche et possiblement qu'il 
formera un trio avec le centre 
Denis Meloche et l'ailier droit 
Denis Patry.

Il en sera à sa sixième année 
dans le hockey organisé. Il a dé­
buté dans une formation ban­
tam à Rivière du Loup, par la 
suite il a évolué deux saisons 
pour une équipe midget En 
1968-69 il portait les couleurs

d une équipe juvénile. La saison 
dernière il jouait pour une équi­
pe junior B, en l'occurence les 
Albatros de Rivière du Loup et 
avec cette formation en 23 par­
ties il a marqué 18 filets .et ré­
colté treize mentions d'assis­
tances pour quarante et un 
points. De plus dans les séries 
de fin de saison en huit parties 
il a marqué six buts et récolté 
5 mentions d'assistances pour 
onze points.

Et maintenant il en sera à sa 
premiere saison sous la grande 
tente dans le circuit Lebel. Se­
lon les dépisteurs Ouellet et Ro- 
bichaud de l'organisation des 
Rangers, l'acquisition de Pierre 
Francoeur avec les champions 
du centre du Québec en est une 
très bonne et Pierre saura deve­
nir l'un des meilleurs ailiers

gauche de toute la ligue Junior 
A du Québec

Château Laurier 
Hôtel Central

16
15

Le ' ‘ " et le hockey prennent une 
place de choix au CEGEP de Drummondville

DRUMMONDVILLE (P.M.i 
— A peine les premières emo­
tions de la rentrée sont-elles re­
léguées au rang des souvenirs 
que déjà s'amorce 'une saison 
sportive des plus prometteuses 
au CEGEP de Drummondville. 
Cette année, le collège de 
Drummondville fera partie de 
la ligue intercollegiale pour plu­
sieurs disciplines dont le foot­
ball et le hockey. Les autres 
points de la ligue sont les CE­
GEP de Trois-Rivières, de Vic­

toriaville, de Sherbrooke, de 
Shawimgan et de Thetford-Mi-

La saison de football pour les 
Drummondvilliois est déjà amor­
cée puisque dimanche dernier 
avait lieu la première joute du 
calendrier au football. Les visi­
teurs de l'équipe locale étaient 
les cegepiens de St-Hyacinthe 
qui ont remporté une éclatante

' j

Jua cinquantivite 
ça sûûing

28 joueurs et cinq gardiens de 
buts.

Samedi, deux pratiques seront 
tenues et l'instructeur Michel 
croit que son équipe sera for­
mée mardi prochain

Joutes hors-conconrs

Ce soir vendredi, les Tigres 
Junior “B” de Victoriaville ren­
contreront les Acadiens d'As- 
bestos. dans la ville de l'amian­
te. La joute doit débuter à 
20h.30.

Dimanche soir, Asbestos re­
mettra la politesse aux Tigres 
et seront les visiteurs à compter 
de 19h,30.

««SK*
îtït tgg.

Chalet des Rois 14
Hôte! Huron 11
Lion d’Or 9
Hôtel Manoir
Au petit Baril 5
Légion 2

Résultats de la semaine

Chalet des Rois 0
Taver. St-Cyr 0 

Lions d’Or 2 Chalet des Rois 14 
Légion 0 Manoir 0
Pavillon 11 Taver. St-Cyr 5 
Huron 6 Curling 10
Château Laurier 7

M. St-Michel 9 
Hôtel Christophe 11 Central 5

victoire de 57-0 sur les hommes 
de l'instructeur Michel Bou­
dreau de l'équipe drummondvil- 
loise. Il faut dire que St-Hyacin­
the était fort d’une année d’ex­
périence alors que pour les 
Drummondvillois c'était la pre­
mière expérience du genre. Si 
cuisante que fut la défaite, le 
moral est vite revenu aux porte- 
couleurs du CEGEP de Drum- 
mondville et les pratiques ha­
rassantes et répétées de cette 
semaine prouvent qu'ils ne veu- 

j lent pas s'en laisser imposer, a 

l'avenir. C’est pourquoi ils cn- 
j (reprendront avec beaucoup de 

détermination le voyage vers 
Granby dimanche prochain - 
alors qu’ils affronteront les foot­
balleurs du CEGEP de l'endroit.

Pour sa part la campagne de 
hockey s'amorce elle aussi puis­
que mercredi soir dernier s’ou­
vrait officiellement le camp 
d'entrainement des joueurs du 
college. Plus de 25 joueurs s'é­
taient donné rendez-vous sur la 
patinoire du Centre Civique 
pour entreprendre les premières 
pratiques qui les mèneront à la 
saison régulière qui incidem­
ment devrait s’ouvrir le 4 no­
vembre prochain alors que les 
visiteurs seront les représen­
tants du CEGEP de Victoriavil­
le. L’instructeur Roch Nappert 
du collège de Drummondville se 
dit confiant pour la prochaine 
saison et est assuré de la bonne 

performance que fourniront ses 

joueurs lors des parties réguliè­

res de la saison.

Trois des gagnants du tournoi de golf du 
Club d'administration industrielle qui 
s'est déroulé en fin de semoine dernière 
à Drummondville. Couronné d'un écla-

Au golf à 

Drummondville
DRUMMONDVILLE (P.M.t 

— Lors d’un premier tournoi or­
ganisé par le club d'administra­
tion industrielle, chapitre de 
Drummondville qui s’est tenu 
en fin de semaine dernière soit 
dimanche le 27 septembre au 
Club de Golf Hériot, l’équipe 
formée de R. Bérard, P Belzile 
Marc Rue] et Gérard Beaudet a 
gagné les honneurs du tournoi 
en ayant gain de cause sur 
leurs rivaux avec un pointage 
de 389 pour un 18 trous. En deu­
xième place, l'équipe de Robert 
Charron. G. Bérard. C. Goulet 
et J. Daneau a recueilli 398 
points alors que les équipes de 
B Leblanc et G. Gaudreau se 
classaient troisième et quatriè­
me avec un pointage de 423 et 
449 respectivement.

Les prix aux gagnants étaient 
offerts par des entreprises de 
Drummondville, soient J. R. 
Blanchard Ltée. Molson. Eagle- 
Northrite et Sylvania Electric 
Co. Cette heureuse initiative du 
Club d'Administration Indus­
trielle sera perpétuée annuelle­
ment vu le succès remporté à la 
première expérience.

tant succès, le tournoi deviendra dans 
l'avenir un événement annuel pour le 
club. Dans l'ordre habituel, M. et Mme J. 
Forest et P. Belzile avec leurs prix.

Avec une performance sûre du pilote et lanceur Denis 
Mailhot (à droite) et un coup de circuit d'André Plour- 
de, le Lemay Auto a évité l'élimination dans la finale de 
la ligue intersyndicale de balle-molle de Victoriaville. Le 
Lemay Auto l'a emporté par 7 à 3. La série est mainte­
nant 2 à 1 en faveur du syndicat du Vêtement et la 
quatrième rencontre aura lieu lundi soir au stade de 
l'académie. (Photo LeRo)

L'équipe du Collège de Drummondville a 
subi une humiliante défaite de 57-0 au 
football, dimanche dernier, contre Ste-

Hyacinthe. la photo nous montre bien U 
moral qui régnait chez l'équipe drum- 
mondvilloise.

Au tournoi de poches
DRUMMONDVILLE - Le 

premier tournoi de poches mix­
te à être organise cl qut a été 
disputé dimanche dernier, le 27, 
a accueilli un nombre assez re­
marquable de 60 inscriptions of­
ficielles. On a procédé avec 
deux équipes de deux joueurs 
chacune sur chaque jeu. par éli­
mination. en dix carreaux cha­
cune, au total de.- points.

Les semi-finalistes ont été 
Charles Ju’ras et Jean-Paul 
Boucher contre Roger Ménard 
et Mathieu Jean, ainsi que les 
équipes de Normand Demers et 
Pierre Julien contre Edouard 
Allie et René Piovencher.

Los grands finalistes qui ont 
remporté les honneurs du tour­

noi sont Edouard Allie et René 
Piovencher qui ont eu raison de 
l'équipe Ménard ci Jean par un 
magnifique pointage de 2.080 
points d'avance.

J.B. Langlois
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l'homme neuf

Malgré leur défaite de 57 0 d;manehe dernier, les 
joueurs de football du CEGEP de Drummondville, sont 
bien déterminé à venger leur dernier revers. Comme ce 
joueur de Drummondville, l'équipe foncera vers Gronby 
dimanche prochain, bien déterminer à y décrocher la 
victoire.

Patinage de Fantaisie

PRIX:

d« Troit-Rivièrns

Débutant le 10 octobre 
de 7h.00 a.m. a 10b 00 a m.

Inscription au Colisée le 10 oct. 
entre 7h.00 et lOh.OO a m.

$10 p*r mttmbrm
$15 pour riêutt rluno mômtr fami II*
$20 pour trois ri un* mom* fa mill*
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